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AVAr T-PROPOS 

Dans les nombreuses ,-isitcs d 'Jngénieurs que nous 
avons reçues à l'Institut au cours de cette année 1930, 
nous n5-us sommes rendu çompte du manque d'informa­
tion de la plupart des intéressés sm ce tte question spé­
ciale dn malér iel élect.rigue à utiliser en des points de 
la mine où un af flux cl e grisou est à craindre. 

Il est, en effet , très difficile à nos Ingénieurs de pos­
séd.er la quest.ion, en l'absence d 'une publication d 'en­
i:;cmble résumant. les résultat.s acquis, les modes de cons­
tructions agr éés, les princi paux types d'appareils r econ­
nus. 

Les arrêtés d'agréat.ion, se référant à des plans d 'exé­
cution souvent trop chargés , donnent forcément des 
descript ions qiffic iles à comprendre, quel que soit le 
soin appor té à. leur élaboration. 

Il y a fa pour noLrc personnel technique des mines, 
Ingénieur s du Corps des Mines ou de nos Charbonnages, 
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une lacune rëgrettab]e que le travail que nous présentons 
aujourd 'hui ambitionne de combler. 

, ,Nous. rappellerons .d'abord succinctement (Oh. I) 
1 e.volut1on de la qu~st1on des appareils électriques anti­
gnsouteux ~~ ~elg1;1u~, et les principes qui président 
a.ctuellen;ent .a 1 agr~at1on de ces appareils sur proposi­
t10n de 1 Insti tut Nat10nal des Mines. Ceci nous donnera 
l'~ccasi o~ d'in?i~uer comment se font les réceptions 
d appareils ant1gn souteux à l'Institut. 

.~ous ? ét.aillerons ensuite (Oh. 11) les éléments d' appa­
re1 s ant1gnsouteux réalisés suivant ces principes. Puis, 
nous donnerons (Oh. III) des exemples de matér iel 
agréé, chaq ue appareil comportant des éléments d'abord 
examinés en détail. 

. Nous nous aiderons de schémas bien clairs, faits prin­
Clpalement en n1e cl 'illustrer les mesures de précautibn 
d 'où l'on attend la sécurité, tout en respectant cepen­
dant la r éalité de construction ( 1) . 

1\ près avoir ainsi passé en r evue les principales réali­
sations faites à ce jour , nous donnerons (Oh . IV) pour 
clôturer CE? tr avail , la liste des apparf>ils agréés jusqu'à 
présent sur proposition de l'Institut ational des Mines. 

Nous espérons que cet opuscule répondra au but que 
nous nous sommes proposé : r endre service à tous les 
techniciens de nos mines chargés de la sécurité des tra­
vaux souterrains. 

(1) Ces croquis onl été dressés sur nos indications, d 'après les appo.reils 
eux-mêmes, po.r i\l. André Cheppe, Dcssino.teu r de l ' lustitut Nalional et 
nos lecteurs en o.pprécieron t certainement la cladé et la belle ordonnance. 

MÉ MOIRE 

CHAPITRE I. 

EVOLUTI ON DE LA QUESTIO N 
DES APPA RE ILS EL=:! CTRIQU ES ANTIC RI SOUTE UX 

EN BELCIQU E 

L'emploi de l ' électricité conserve dans la mine les 
arnntages qn i lui sont inh érents : la facllité de transport, 
le rendement éJe,·é des appareils générateurs, des cana-
li. at ions et des récepteurs . 

Comme toutes les autre~, l'industr ie minière , en per ­
fectionnant son outi llage, s'est donc efforcée de faire 
appel , de plus en plus, ~ l' énergie électrique. 

A la surface, aucun ob tacle spécial ne gênait son 
application (1). Dans les travaux du fond, l' électricité 
conquit d' emblée une place prépondérante, même exclu­
sive pour les installations d'exhaure, g râce aux faci lités 
qu'elle offre pour la commande des pompes centrifuges. 
Mais ces pompes sont toujours situées dans l'entrée d' air 
et aucun danger spécialement c:lractérisé n'existe en ces 
poinLs. Petit à petit, l'électri cité fut appliquée dans la 
suite à la desserte des plans inclinés, à la commande des 
,·entilateurs secondaires; puis tout spéciale1 nent au hava­
ge, où elle peut contribuer largement à faciliter l' exploi­
tation des couches de faible ouve1ture et de grande 
dmeté. 

L'extension de l'emploi de l' électricité dans les tra­
vaux souterrains introduit, à côté des dangers déjà si 
nombreux, les risques d' électrocution et, pour les mines 
grisouteuses, les risques d'inflammation des atmosphères 

, explosibles , d 'où l 'apparition de nouvelles réglementa­
tions. 

(1) Sn.uf IL l'in téri om· des bâtiments o.briLnnL les puits des mines il, grisou 
de 30 co.tégorie (i\ clég1igemcnls instn.n Lan'és) e t uux 11bords de ces pui ts (voir 
;. ce sujet les nrt icles 267 et 268 de l'Instruelion ministérielle du 30 sep­
tembre 1919), Breyrc, P olice des i\'.Iines, 7° édition, p. 319. 
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Certains gouvernements interdiren t puremen t et sim­
plement l'emploi de l'électricité dans les endroits oü un 
:lfflux de grisou est à craindre ; d 'autres mirent à l' étude 
la conf; t ruction d'un matéri el capab le· de fon ctionner sans 
danger dans un milieu inflammable . 

En B0iaiq11e les pi·emi'e' 1. · . . . , , . . . o · ' • · es prescriptions r elatives a 
l ut tl1 f>al1on de 1' ' l t, ' . ·é d . . · . e ec 11c1t ans les travaux souterrams 
firent l'oh1et d' un arrêté royal d u 15 mai 1895, indi­
quant_ les. form alités administratives pour l'obtention des 
auLon sations d'emnloi L . . l 
D, . 1 • es au ton sat10ns émanent de a " 

epulat1on permanente de 1 ·. r . a provmce. 
1 ne circulaire ent, t · , rnn en vigueur le pr janvier 190'9, 

enonç·a les conditions . ll . . . 1 · t Il · · auxqne es devaient satisfaire es 
111 • a ations électri ] · · . gues ces mmes de houille sans ind1-
~uct1: 1 ~outcfms les principes de construction du matériel 
<l U 1 mer . 

Pour les mines de 3• t, . . a 
l'él t · . ca egorie néanmoins l'emploi e 

cc n cité était limité aux moteurs sa~s c;llecteur , clé-
pourn tf; de tou t ·11 t ,.. apparc1 age et raccor dés dir ectemen 
aux cahles venant d ] . f · t êt. ff , ' e a sm ·ace. Les manoeuvres deva1en 

t
, 
1
1
? ch C'ctuees de la surface et comm ande' es du fond par 

e ep one. 

Les boîtes de jonction 
dans les puits d' • ne pouvaien t êtr e utilisées que 
re lation a · en~rée cl' air ou clans des galeri es en 

' ' vec ces puits . 
L arrêté royal d " . 

15 sept b · e ] ,:-. 95 fu t r apporté par celui dn 
. em re 191 9 l l" 

instruction . . , ~ ont m terprétation est fi xée par une 
inm1sten ell J 30 " e année . e nu · septembre de cette rnern 

Dans cette instructi , . 
v01lc' f\ 1Jrcs .· _. .0 n t rèf\ tl t> La1 lléc ou t,rouve de nou-

r . Cl 1pt1ons 111a· 1 ' . 1 ':I. 
employer dan 1 

1.quant e genre de maténe · 
· s es endroit ' · t à cr a ind1·0 Do s o n nn a [fl ux de g ri sou es 

. nnon s~cs ci clos - sous : 

r 
Endroits où un afflux de grisou est à craindre. 

a) Mines à grisou iles Y ' et 2m0 catégories. 

5~5 

Indépendamment des prescriptions qui précèdent, les 
suivantes sont également applicables. 

ArrT. 248 . - On ne pomra faire usage que de machi­
nes, transformateurs et appareils reconnus de sécurité 
contre le gr isou par l ' Administration des mines. 

AR'J' . 249 . - Les canalisations doivent pouvoir être 
déconnect~es sur tous leurs pôles, soit à la surface, soit 
d' un endroit où aucun ~.fflux de gri sou n 'est à craindre . 

An·r. 250 . - Les jonctions entre les divers tronçons 
cl' un même câble dojvent êtr e protégées par des boîtes 
métall iques robustes hermétiquem ent closes, r emplies 
d' une substance isolante appropriée. 

A RT. 261. - Quand les câbles sont placés dans les 
pui ts de retour d 'air , il ne peu t exister de boîtes de jonc­
t ion dans ces puits ; ces boîtes doivent éventuellement 
être placées clans des galeries dont l 'atmosphère est en 
relation directe avec les puits d'entr ée d' air. 

An:r . 252. - Les haveuses et les perforatri ces ne peu­
Yen t être actionnées que par des motenrs à courants 
a lternatifs, à une tension efficace entr e deux _phases ne 

dépassan t pas 250 volts . 

Ces moteurs ne peuven t port er de contact glissant: 
leurs rotors doiven t être d u type dit « en court-cir cui t ». 

ART. 253 . - Les- moteurs et les interrupteurs doivent 
êtr e corn plètemen t en fermés dans des enveloppes métal­
liques her métiquement closes . 

Lei:; intcrrn ptcm s et k s cir cni ts des tr ansformateurs 
doi\'ent être noyés clans l ' huile . 
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b) i\llines :·~ grisou de la 3'"0 c.atégorie . 
ou à dégage111e.nts instantanés . 

AR'!' 254 - L 1 . . . . · · . ~s seu es rnstallaLi ons électriques permi-
s.es, sauf autonsat1on spéciale , dans les mines à déaage­
ments instantanés de grisou, sont ce lles qui, dépou~Yues 
d~ tout appareillage, consistent en moLeurs sans contact 
glissant. lampes, e tc.' reconnus de sécur1té r accordés 
directement aux câbles venant de la surface~ 

Les manoeunes doivent être effectuées à la surface 

~~s c~ambres ?~n s lesquelles les moteurs sont établie:; 
dol\ ent eLre ventilees par un ~ouI·an t d' . f · . d · ,. ( all" TalS Se ren-

ant direcf;ernent au puits d' appel. 
Les câbles placé ] 1 · 
· · 

8 c ans es puits de retour d'air doivent 
satisfaire aux prescriptions d l' . 1 e :Lrt1c e 251. 

---
Comme on peut le constat . 1 , 

in'dications concernant 1 et' 
1 

n_ Y a là que de vagues 
a constru t J 

déflagrant . c 10 11 nu matériel anti-

C'e -t pour parer h cette i"n s fc· 
U LlSance d,. a· · l'Institut National des 11ir·n ,. m 1cat10ns que 

i1:1.i es s ms . . d 
effectuées à l ' étranaer et t' puant es r echerches 

o no amment à G 1 l . 
M. le Bergassessor Bevli é e sen urchen par 

· · ng, labora a ' 
PL'OJCL de réglementation a'"an t le , 'p~es guerre, un 
base aux échanges de ,. Lie" 

1 
but cta1t de ser vir de 

·1 ., avec es co t re1 s électriques. ns rucieurs d 'appa-

Ces directives, légèrement .. , 
sous forme de rèales , .. · 1:1od ifiees, furent publiées 

1 o p 10\ 1s01res a a '1 
1937. l Rapport de l\J L . • u e mt de l'année 

J. • c111a1re v· . 
sur l'aciiv it6 de l'Insti·t i ' n ccteur de l'Institut, 

. . · u en 1926 .) . 
Le principe L~,;scntic l d . 

que tout ap pareil é lecLrice ces rcglcs est de corn~iclérer 
lieu à clrs inflammat ion$ p~c est. snsceptible de donner 

. , rne111c s1 le fonctionnement nor-
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mal n'occasionne pas d'étincelle; d~ ce fait, il doit être 
enfermé dans une enveloppe de sûreté. 

Il n'est pas inutile de donner les règles ci-dessous in 
extenso : 

Enveloppes de sûreté. 

Sont r econnues comme !.ell es, les enveloppes herméti­
ques, les enveloppes à ou ver tures protégées et les enve­
loppes à joints ouverts . 

A . - Enveloppes hermétiques. 

1. Les enYeloppes de volume intérieur supeneur à 
2 litres doivent pouvoir résister à une pression inté­
rieure de S kgs/ cm2

• 

2. Les enveloppes de Yolurne intérieur inférieur 3. 
2 li t.res cloiYent pouvoir résister à une pression inté­
rieure de 6 kgs/cm2

• 

B. - Enveloppes à ouvertures ptotégées. 

1. Ces enveloppes doiYcnt pouvoir résister à la pr es­
sion qu'y développerait l 'explosion d'un mélange 
arisouteux à 10 % de méthane . 
b 

2. Les ouver tures de l'enYcloppe doivent être proté-
gées par des empilages de lamelles en métal inoxy­
dable et résistant cl ' au moins 50 millimètres de 
largem et d'au moins 0,5 millimètre d' épaisseur . 
maintenues à une distance maxima de 0,5 millimè­
tre les unes des autr es au moyen d ' intercalaires 
por tant sur toute la largeur des lamelles et assez 
r approchées pour g:ie 1 'écarternen~ de~ ~an:elles ne 
puisse être par lé_ n. plus de 0,IJ milhmetre par 

flexion de celles-ci. 
3. Les empilages cloin nt être protégés contre l' en-

cr assement et les détériorations . 
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4. Les plaques vibrantes des microphones et des écou­
teurs des appareils téléJ?honiques seront protégés 
par une toile métallique en métal inoxydable d'au 
moins 144 mailles par centimètre carré . 

O. - Enveloppes à joints ouverts. 

1. Ces enveloppes doivent pouvoir résister à la pres­
sion qu'y développerait l' explosion d'un mélange 
gri souteux à 10 % de méthane. 

2. La ha~lteur de l' en~r~-baîllement du joint ne peut 
pas depasser 0:5 m1lbmè~re et ?oit être fixée par 
des moyens qm rendent 1mposs1ble toute augmen­
tation de cette hauteur . 

3. La largeur du joint ouvert ne peut pas être infé­
rieme à 50 millimètres. 

D. - Autres dispositifs . 

D'autres dispositifs d'arrêt de flamme peuvent être 
admis après examen. 

E. - P1·escriptions générales. 

1. Les assemblages peuvent se faire : 

a ) par vi ssage comprenant au moins deux filets 
complets; 

b) à joints plats . Les surfaces en contact doivent 
être dressées, leur largeur doit être d' au moins 
25 millimètres . La distance entre le bord inté­
rieur des trous de boulons ou de vis d 'assem­
~lage ;t le b.ord intérieur de l' enveloppe doit 
etre d au moms 10 millimètres· 

' 
c) à joints plats avec emboîtement. La hauteur de 

l ' emboîtement <l oit être d 'an moins 10 millimè­
tres. Les surfaces d'emboîtement en contact 

MÉMOIRE 589 

doivent être dressées et le jeu entre ces surfa 
ces ne peut dépasser 0, 25 millimètre. 

2. Les join ts en caoutchouc, amiante ou autres matiè­
res peu résistantes sont interdits, sauf pour les 
assemblages à joints plats avec emboîtement. 

3. Les boulons, vis, etc . ne peuvent pas transpercer 
de part en part les parois de l' enveloppe, mais doi­
vent être logés dans des fourreaux ou des cavités 
en culs de sac. · 

4. Les écrous, vis, etc. fixant les couvercles et les 
diYerses par ties des appareils, seront munis de di s­
positifs qui ne permettent de les desserrer qu'avec 
des clefs spéciales. 

5. Les tiges de mani,·elles, poussoirs, etc. doivent tra­
verser il frottement doux les parois de l'enveloppe 
dans des fourreaux métalliques d'au moins 25 mil­
limètres de portée. Les rainures de graissage ne 
peuvent pas établir de communication entre l'_intP 
rieur et l'extérieur de l 'enveloppe. Elles doivent 
être espacées d'au moins 10 millimètr~s .et yrésen­
te?r au moins une interruption de 10 m1lhrnetres de 
longueur , si ell es sont longitudinales. 

6. L 'arbre des motC'urS t,raversera )p,s parois de l'enve­
loppe dans des fourreaux métalliques d 'au moins 
50 millimètres de longueur pour les fourreaux 
droits. Les fo urreaux à labyrinthe peuYent être 

admis après examen. 
Le jeu entre l'arbre el res fourreaux ne pourra . 
dépasser O, 5 mil_li1:1ètre. :om: ~es , moteurs .dont 
) ' entrefer est Sll pn.n cur H 0, D rnilhmetre, les dispo­
sitions nécessaire. ~cront prises pour éviter le frot­
tement de l'arbre sur les fourreaux (1). 

J' llrcfcr csL inférieur i\ 0,5 millimèlr e, l' usure 11rnxim u111 
(1). Lorsq~e c~rcho de l' appiwcil est aLteinte avanL le jeu normal d u 

toléree paD ~ 1~ cas d'entrefer supérieur lt 0.5 mil limètre, le jeu mnxi­
fourren u. f an: 

0
° JJourrni t ê tre all eint snns que le moteur soit hor s ser-

mum du oun ea . , · 1 
,·ice. De l it cel le p rescript1011 spuc1n e. 

______________________ .._ ........... ._ .............................. J 
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Les boîtes de graissage do ivent se trouver en 
dehor s de l' enveloppe. 

7. La liaison des câbles armés aux appareils pourra 
se faire : 

1° par boîte à masse isolante fi xée à l'extérieur de 
l'appareil. L 'armature métallique du câble sera 
amarrée à la boîte. Le passage des conducteurs 
électriques au tr avers de la par oi de l ' enveloppe 
se fera par IJorncs soidement fixées à la paroi 
et isolées de celle-ci . De part et d'autre de la 
paroi, les conducteurs seront connectés aux 
bornes par soudure ou par serrage par écrou 
bloqué; 

2° par passage du câble a u travers de la paroi de 
1 'cm·eloppe dans une boîLe à hourrage à garni­
ture métallique répondant aux condi tions sui­
vantes : 

a) l'armature métalliqbe d u câble sera amarrée 
à l' extérieur de l 'enveloppe de manièr e à 
supporter seule les effo rLs de traction que 
l'on pourrait fai r e subir au câble; 

b) l' armature en plomb du câble sera mise à nu 
à l' endroit de son passage à Lraver s la boîte 
à bourr age et cylindrée au besoin ; 

c). la garniture méLallique de la boîte à bourrage 
aura au moirn; 12 millimètres de longueur 
après compression du bomrage. La bague de 
serrage du bourrage s'engagera dans la boîte 
soit par \·issage comprenant au moins deux 
filets complcLs, soit par emboîtement. La 
hautem de l' emboîtemen t ser a d'au moins 
12 mjllirnètrcs après compression du bour­
r age. 

HÉMOIBE 

S . La liaison des câbles souples aux appareils doit se 
fair e par des 111oyens analogues à ceux qui sont 
décrits pour 1e. câbles armés, et à admettre après 

examen. 
9. Les r cga rds prévus da os les parois des, en:elopp~s 

·seront protégés par une double g_lace epa1sse soli-

dement encastrée . 
10 . Les pr ises de couran t avec fi ches seront constituées 

· comme suit : 

a) la prise se terminer a par un fo_1~·reau, mé~allique 
dans lequel $' emboîtera une p1ece met~llique de 
forme corre ponda nte por tant les _ fiches . Au 
moment où les pièces conductrices Yienclront en 
con tact. la hauteur d'emboîtement sera d'au 
moins BO mill imètres . Le jeu entre les surfaces 
d'emboîtemen L ne pourra pas dépasser 0,25 mil­
limètre; 

b) un ve rrouillage empêchera de mettre la prise ou 
la fiche sous'" tension avant que les pièces ne 
soient assemblées et de les manoeuvr er quand 

elles sont sous tension. 

F. - Essais . 

Ch i pc cl'app·i re il soumis à l'examen de l 'Institut 
aque ~Y ·1 ' ' • . • , 

N . 1 J i'J"1ne suliira un essai consJStant a provo-
at10na oes 11 

· ' • d' ' 
a, J' .1nte' rieur de l'enveloppe l'explos10n un rne-

c1uer ' · l' · ·1 'tant . bl J ' .. e t de O"nsou, appa1e1 e ' 
lange mflamma e o an ° , L' 

, l sphè-re du même rnelange . enve-
plon cre dans une a mo. · . , 1 · l ' " 

0 
, · t . ) la 1,ress10n cle l exp os10n et m­

loppe devra res1s et a , ' , , .- . C t 
. . . pas se r)ropager a l extenem . e 

·narnmat1011 ne poui i a · . 
. ouvelé cinq fois . essai sera r en . . 

• 1 l és ser ont. mamtenus en rotation pcn-
Les moLeurs v e1h1 · · , . · 

· . 1, s un courant d mr grisouteux, avec 
clant une hem e c .m 
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allumage permanent par bougie à l'intérieur de l' enve­
loppe, en divers points. 

Il ne pourra pas y avoir combl,lstion entretenue du 
grisou à l' intérieur des appareils au cours des essais. 

G. - Montage et démontage dans les travaux. 

Dans les travaux so~1terrains , les enveloppes des appa­
reils électriques antigrisouteux ne pour ront être ouvertes, 
démonté.es et remontées que par un agent spécialement. 
désigné à cette fi n par la Direction de la Mine. Cet agent 
sera seul porteur des clefs spéciales nécessaires . Il devra 
veill er n la correction des assemblages, à la mise en place 
et au serrage_ de tous les bou lonf", écrous, vis et con -
nex10ns . 

Il lui est interdit d' ou\Tir l 'enveloppe d' un appareil 
sons tension et de mettr.e . ous tension un appareil dont 
l'enveloppe est ouverte . 

La mise en pratiqnc de ces règles comportait. la néces­
sité, pour l' Institut National des Mines, de réaliser une 
installation d' épreuve des appareils présentés par les 
consl.ructeurs . C'est à partir de 1922 que ceux-ci s'app li­
qnèrcn t plus spécialemen t. à l 'étude d'un mal.ériel sus­
ccpiil>lc de fonctionner sans danger <lans les endroits 

g J'iHOlllC' llX. , , . 

J 
'·l. la fin de l annec 1929, les essais en atmos-

usqu c , , , 1, . ., d' 
· tell e furent executes a ancien siege ex-

} (~1·e aru;n u . a J. a a . , 
Il 1 f ·r, 

1
,1'cC! lhllR les epcn ances u siege 

f ) 1l f'{llî]{1 j.jl ! 

µ/rie11 C<'li r l. . ] Ol1arbo1wages Belges. 
( •

1 
.. 111 d-'I'r :ut » ces , d s tJne cuve prismatique en 

(( ' , . l "Ct' an . . : 1 {·lait. P <" J'" r: o x l "' 20 et repo-li' nl' lJ' L' e i . .. n t ;L Hl. X ,o ' . . , 

1 ~ 1 . ~ · i ii f-' f'nncl, 1nr 1111
1
·:t 11 (vo ir fi g . I). L 'orifice supe-

<• l , ' . ' Il )l'o . . 
t Kll J' 1tJH' :111 '0 ( f , ' ]](' dl' pnp1C'l' mamtCnlle en 

i.;:t JJ J' { 1·nr une t ' " 
• • (

1
• [ ' 1 j l (' I' JTl ' c 

,. J (' 11 1 ' 
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~ ::s 
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place par un eadre en fer plat, posé sur le bord de la 
cuve. 

Dans un des petits côtés, débouchait un tuyau de fonte 
renfermant une tuyère convergente-cli\'ergente; un jet 
d'air comprimé s'épanouissait au col de la tnyère, entraî­
nant à la fo is le grisou et l 'air exLérienr pour former un 
mélange inflammable . 

De~ perforaLions pratig11ées dans la parLie opposée h 
l'arrivée du mélange faciliLaient sa circulation ainsi que 
l' é,·acuation des fumées. · 

Le réglage des vannes de grisou et d'air comprimé 
permettait d'obtenir la teneur voulue en méLhane . 

L ' introduction du mélange in Clarnrnable dans les appa­
reils non venLilés s'effectuait grâce à la présence de deux 
tubulures en communication avec l' intérieur de l 'appa­
rei l ; l'une sortait de la cuve en perçan t la fe uille de pa­
pier , l'autre débouchait par lm enlonnoir vis-à-vis de 
l'arrivée du grisou. 

Dès Je début de l' année 1930, une nouvelle installa­
t ion, représenLée dans les deux schémas ci-dessous (fig. 
2 et 3) , fut mise en service dans les dépendances de 
l' Institut National des Mines à Pâturages. · 

Afin de faciliter l'introduction cl' appareils plus volu­
mineux , nous avons fait construire une cuve plus spa­
cieuse que celle de Frameries. De forme parallélipipédi­
que et en tôle comme la précédente, elle mesurait 2m, 75 
de longueur, 2 mètres de largeur et l m,50 de hautem. 
Deux portes s'ouvrant sur toute la largeur permettent 
cl' introduire, sur rails, les appareils à étudier. 

La réalisation du mélange grisouteux s'effectue dans 
une manche à vent en tôle, de section croissante et com­
portant trois con<luits s'évasan t vers la cuve. 

L'air y est introduit par un ventilateur actionné par 
un petit moteur électrique; le grisou est injecté dans 

-<' 
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FIG. 2. - Ln cuve nctuelle de l'Iustitut. 

CUVE 0 -[SSAi oE~ APPAREILS flEC~IQUES 
VvE &N Pe:.R~PEA:Tive:. 

' ./. e-N PLAN vuE. ~-

// 

3 _ Li\ cuve nctuello vue en plnn. FIG .. 
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l' air par deux tuyaux horizontaux percés de trous. On 
règle la teneur en méthane en agissant sur la venue de 
grisou et en obturant plus ou moins l'ouïe du ventilateur. 

Dans la paroi faisant face à l' arrivée du grisou, sont 
aménagées, dans les deux portes dont parlé plus haut, 
quatre ouvertures r églables, permettant de réaliser la 
circulation du mélange dans la cuve. 

Essais de réception d'v.n appareil électr ique. 

L'appareil, complètement démonté, est l' objet d'un 
examen détaillé dont le but est de voir si la construction 
répond bien dans ses diYers éléments aux prescriptions 
admises . 

Il subit ensuite l'essai en milieu grisouteux, essai va­
r iaule suiYant que l' apparei l est ,·entilé par l'atmosphère 
ambiante ou non. 

Dans le premier cas, l'appareil est mi: en marche pen­
dant qu'on provoque d'une manièr e continue des inflam­
mations à l ' intér ieur de l'enveloppe à J'aide d'une bougie 
d'allumage . Cet essai s'applique tout spécialement à cer­
tains moteurs, ventilés par un appel direct de l'atmos­
phère ambiante. L'essai .dure une heure. 

Dans le second cas, c'est-à-dire dans tous les appareils 
sans ventilation, ou encore dans les moteurs hermétiques, 
c'est-à-dire où l 'air de refroidissement ne communique 
pas a,·cc l' atmosphère ambiante, on ptovoque successi­
vement dans l'enveloppe cinq explosions d' un mélange 
grisouteux. 

La Leneur en méthane du milieu ambiant et de l ' atmos­
phère intérieurn de l' apP.areil, est comprise. entre 8 et 
10 % . Quel que soit le- genr e d'appareil, il ne peut v 
avoir propagation de l 'inflammation vers l'extérieur. 

l 
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CHAPITRE II. 

LES ELEMENTS 
DES APPAREILS ELECTRIQUES AN'tlGRISOUTEUX 

Les règles prévoient trois types d'enveloppes : 

1° Les enveloppes he1·métiques : elles ne sont pas pour­
vue·s d 'un dispositif d'échappe~ent capable de diminuer 
les pressions en cas d'inflammation à l' intérieur de l' ap­
pareil. 

Ces enveloppes ont donc exclusivement des joints her­
métiques. 

Joints hermétiqi1es . - Ces joints peuvent être plats 
(fig . 4. ) , le schéma ci-dessous en rappelle les conditions 
de sécurité. 

Frn .. 4. 

Rappelons que le caoutchouc, l 'amiante ou autres 
matières peu résistantes sont exclues des assemblages à 
joints plats. 

Les joints hermétiques peuvent être à emboîtement 
(fig. 5) . 8es joints à emboîtement permettent de réduire 
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Etv1aoirEMENr. 

Jeu max. o, 25 ;i. 

FIG. 5. 

les dimensions par ce gn ' ils créent un parcours en chi­
cane assurant plus aisément l' étanchéité : la hauteur du 
join t, c'est-à-dire la distance gue devrait parcourir le 
gaz dans le joint avant de rencontrer la chicane perpen­
diculaire, est de 10 millimètres au moins. Naturellement, 
les parties en contact sont dressées et le jeu admis est 
de 0,25 millimètre au maximum. 

Les enveloppes hermétiques exigent pour les axes 
divers autres dispositifs qui sont communs aux autres 
types d' enveloppes et que nous détaillerons plus loin. 

2° Les enveloppes à ouvertures protégées : tel est le 
cas, par exemple, des résistances de démarrage . Ces 
enveloppes communiquent avec l'atmosphère par des 
organes permettant l'évacuation d'une surpression sans 
tolérer le passage d'une flamme survenant de l'intérieur. 
Ces organes jouent donc le rôle des toiles métalliques 
da.ns nos lampes de mines. Mais ces toiles ne présente-· 
raient pas la solidité voulue pour les volumes qui sont 
c~ _cause dans les appareils électriques. Elles seraient 
d ailleurs d'un entretien difficile . 

l 

·~ 

~ 

' 

,. 
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Aussi la protection par toile métallique inoxydable à 
144 mailles par centimètre carré n'est-elle admise que 
pour les boîtiers des microphones ou des écouteurs télé-
phoniques. . 

En deho r s de ce cas spécial , la protect10n des ouver­
tures est réalisée par -des empilages de plaques dont les 
figures 6 et 7 ci-dessous donnent deux r éalisations cou­
rantes . 

1/10. 6. - Empilage de section annulaire. 

Fiq. 7. - Empilage de section rectangulaire. 
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Les lamelles, en métal inoxydable et résistant, 
généralement en bronze, - ont au moins 50 milli­
mètres de largeur et sont maintenues à une distance 
l'une de l'autre de 0,5 millimètre au maximum, grâce 
à des intercalaires rivés d'un côté des plaques : ces 
intercalaires ont toute la largeur du joint. Les figures 
montrent les dispositifs de protection contre les poussiè­
res et les détériorations de ces points faibles. Sur la 
figure 6, c'est une pièce en forme de cloche qui coiffe 
les empilages et est fixée par les boulons traversant les 
empilages; sur la figure 7, une plaque de fonte, mainte­
nue à distance de l'échappement des empilages, joue le 
même rôle . 

La flamme du grisou ne traverse pas les canaux minces 
(0 ,5 mm. maximum) et longs (50 mm.) , constitués par 
les empilage de plaques. . 

?0 Les enveloppes à joints ouverts : dans celles-ci, on 
réalise le même desideratum que dans les enveloppes du 
type précédent, à l' aide de joints larges d'au moins 50 
millimètres (voir fig. 8) sur la surface desquels sont 

JoiNT OUVERT. 

enfrebd.d/emenl o ,5 7'..._ 

... . 

au mo/n.s ~ 

FIG. 8. 

' I 

- -
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ménagés, en guise de créneaux, des canaux en creux d'un 
demi-millimètre de hauteur. Les parties en saillies ser­
vent à l'assemblage, par boulons, du couvercle. 

Toutes les surfaces du joint sont dressées, Lor sque le 
couvercle est mis en place, il reste, sous ce couvercle, 
une série de canaux de 50 millimètres de longueur, un 
demi-millimètre d' épaisseur, qui servent à évacuer un 
excès de pression tout en s'opposant au passage d'une 
flamme de grisou. 

Cette construction est plus coûteuse que les empila­
ges de plaques, mais on peut reprocher à ceux·ci d' être 
facilement faussés par l' introduction, entre les lamelles, 
d'une pointe, d'un petit éclat de pierre, etc., qui écarte-. 
rait les lamelles l'une de l'autre et nuirait à la sécurité . 
C'est d' ailleurs pour cela que les empilages doivent tou­
jours être protégés, comme dit plus haut. 

Avant de quitter ces appareils ouver ts, rappelons que 
les dimensions (50 mm. x 0, 5 mm.) ne sont valables 
que pour le méthane . Certa~ns gaz à forte teneu~ d '~ydro­
gène franchissent plus facilement les cana~x. ctroits . 

Voyons maintenant comment .on pe:lt :·eahser la tra­
versée des axes dans les appareils antignsouteux. 

Tieie:. 

à f rotlement doux 

Fro. 9. 
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Les tiges de manivelles de commande, de poussoirs, 
et~., ne peuvent traver ser les parois qu'à frottement 
doux et dans des douilles de 25 millimèti·es au moins de 
portée . La figure 9 donne un exemple de poussoir à res­
sort. 

Pour les arbres de moteurs, il faut être plus exigeant : 
le fourreau dans lequel l'arbre passe avec un jeu maxi­
mum de 0 ,5 millimè tre doit avoir une longueur de 50 mil­
limètres au moins . La figure 10 donne un exemple. 

Le palier du roulement à billes est extérieur au four­
reau. 

FotJRR{lltJ o 'ARBRE 

OE. /VIQTEUR. 

FIG. 10. 

Les très longs paliers, Lels qu 'il en existe par exemple 
dans les haveuses, sont des dispositifs de fourreau effi­
caces. Quelqu.es mesures de ·précautions, que nous signa­
lerons plus loin , sont· alors à prendr e pour éviter que les 
pattes d'araignée ne puissent créer de communication 
entre l' intérieur et l'extér ieur. 

I 

~_j\ __ _ 
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. . 
FVURREt:JU R L/:JBYRINTHE. 

POUR ARBRE ~ MOTEUR ------

fo.meè l.A .;. kbyr in thg, 
4.13 .. c: .D .- ...50 'b. "" 

{ 
~ 
.l 

" 

Fig. 11. 
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FIG. 12 - T , · ypc d entrée pour câble armé. 

HÉMOffiE 605 

Les fourreaux simples, de 50 millimètres au môins de 
longueur, augmentent naturellement la por tée des arbres 
et peuvent créer certains inconvénients que des construc­
teurs évitent ou diminuent en réalisant des fourreaux à 
labyrinthes (fig. 11). C'est l 'application du joint à em­
boîtement au joint circulaire tournant : l'arbre est muni 
d'un plateau avec nervure circulaire tournée avec soin, 
faisant saillie de 25 millimètres et pénétrant dans une 
pièce rainurée fixée aux flasques. On répartit les 50 mil­
limètres sur deux longueurs parallèles A B et 0 D, on 
peu~ réduire ainsi presque 'de moitié la longueur des 

fourreaux. 

.Raccords des câbles. 

Examinons les deux cas principaux : 
1° Raccord d'un câble armé avec un appareil. La 

figure 12 donne le détail du dispositif, sorte de .boîte à 
bourrage serrant l' extrémité; on voit que les fils de 
l 'armature métallique extériem·e du câble sont écartés 
et pincés entre les pièces de la boîte à bourrage, de ma­
nière que les efforts de tension soient supportés exclu- · 

sivement par }~armature. 
Le joint hermétique , le long de la gaine de plomb, se 

r éalise à l' aide d'un bourr age en fil de plomb qui a au 
moins 12 millimètres de longueur (voir prescriptions 
E - 7 - 2°) . "on voit, dans ce croquis, des exemples 
d' écrous à douilles exigeant une clef spéciale (clef à 

tube) pour le desserrage. 
2° Raccord par prises à fiches, très utilisé pour l'as­

semblage des câbles souples desservant les appareils mo­
biles (haveuses) dans les tailles avec les appareils fixes 
de la voie ou encore pour le prolongement, par sections, 

des câbles souples. 
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La figure 13 donne un exemple. On voit que l'emboi- · 
tement assurant la sécurité est de 50 millimètres au moins 

• 
PRISE ~ COURt:lN T 

FIG . 13. - Raccord d' un appareil a\·ec un câble souple par prise ù fiches. 

(prescription E - lOa), c'est-à-dire que les cylindres 
extériems s'engagent l'un dans l'autre d' au. moins 50 
millimètres lorsque les extrémités des fiches entrent 
en contact avec la partie conductrice des douilles. Ces 
cylindres glissent l'un dans l' autre avec un jeu de 0,25 
mi ll imètre maximum. • 

On voit également le verrouillage qui empêche de 
mettre ou de ~up~rimer le courant lorsque les pièces ne 
sont pas en prise . 

Ecrous, vis, etc. - Les vis d'assemblage ne peuvent 
jamais traverser les enveloppes. Les écrous et vis doivent 
toujours nécessiter une clef spéciale pour le démontage : 
souvent l'emplacement des écrous est entouré d'une 
douille exigeant l'emploi d'une clef tubulaire. D'autres 
foi$, les têtes sont tr iangulaires ou encore circulaires ~ 
deux encoches. 

~l 

' J 

1 

1 ,..,._ 
r 
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CHAPITRE III. 

TYPES D'APPAREILS ACREES 

Apr ès avoir passé en ren1e les éléments des appareils 
antigrisouteux, nous décrirons quelques appareils agréés, 
où nous retrouverons appliqués les principes énoncés au 
Chapitre I et les éléments décrits au Chapitre II. 

A. - Moteurs. 

Tous les moteurs à installer à poste fixe et présentés 
pour l' agréation comme antidéflagrants sont alimentés 
par le courant alternatif h la tension de 220 ou de 500 
volts et appartiennent au type asynchrone avec rotor 
bobiné ou en court-circuit. 

Les bagues sont placées soit dans la même enveloppe 
que '1e rotor, soit dans une enveloppe distincte boulonnée 
sur la première . 

Enfin, nous ajouterons que les env.eloppes. r~nfer~ant 
les circuits électriques sont hermétiques ou vent1lees, 
alors que celles renfermant les bagues sont généralement 
hermétiques. 

Les moteurs peuvent être de deux types désignés gé­
néralement sous le nom de moteurs ventilés et moteurs 

hermétiques. 
iWoteurs ventilés . - I,e moteur est parcour~ par l'at­

mosphère de la mine, comme les moteurs bab~tuels sont 
refroidis par l'air puisé dans la salle Ade machm,es. Da~s 
ce cas, pt1isque l'air circulant peut etre charge d~ gn-

·1 f t 'cessairement que l'entrée et la sortie de sou, l ·au ne < • , , • 

1, · · t ·ote' crées de mamere qu une mflamma-all' s01en p1 o . . . 
tion venant à se produire à l'mtén eur, ne pmsse se pro-

pager à l'extérieur. 
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Cette protection est réalisée par des empilages de 
lamelles inoxydables - en bronze généralement - de 
0,5 millimètre au moins d'épaissem, maintenues à l'écar­
tement de 0,5 millimètre par des pièces intercal~ires et 
offrant une largeur de 50 millimètres au moins. Comme 
dit précédemment, ces canaux longs et minces s'opposent 
au passage de la flamme du grisou. Les premiers moteurs 
soumis à l'Institut National des Mines étaient de ce. type. 
La figme 14 ci-dessous donn.e un schéma de semblable 
moteur. On voit que l'enveloppe comprend la carcasse 
du moteur et deux flasq\1es assemblés par un joint à 
emboîtement. On reconnaît facilement sur le croquis la 
protection habituelle des traversées des axes. 

Les empilages de lamelles étaient serrés dans un cadre 
de cornières et fix és à: la partie intérieure des fÎasques. 
Un véntilateur calé sur l'arbre du rotor provoquait la 
circulation du coul'ant d'air. 

Rappelons que pour l' essai de ces moteurs, nous les 
maintenons en rotation pendant une heure dans un cou­
rant d' air grisouteux, avec allumage permanent par 
bougie placée en divers points à l'intériem de l' enve-

loppe. 
Il ne peut y avo ir combustion entretenue du grisou à 

l 'intérieur des appareils au cours des essais. 

La mise au point de ces moteurs exigea de nombreux 
tâ.tonnements; tous ces appareils présentaient au début 
un défaut rédhibitoire : celui de permettre au gr isou de 
brûler d'une manière continue à l'intér ieur de l'enve-

loppe. 
Après quelques explosions _int_ern:s suivies d'extinc-

t. la combustion se pomsmvait d une façon perma-
1on, . é à 

t 1 Ue les parties métalliques, port es une tem-nen e orsq . 
, t e'levée n'intervenaient plus par lem masse pour pera ure , 
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refroidir jusqu'à extinction complète, les gaz-enflammés 
par l'étincelle entretenue dans l' enveloppe. 

Deux firmes présentèrent pour l 'agréation des moteurs 
ventilés avec empilages. 

L' une d'elles en construisit plusieurs types de puis­
sance croissante jusqu'à 32 HP . sans rencontrer de dif­
ficultés . · 

Tous ces moteurs étaient pourvus d' un ventilateur 
placé près des ouvertures d'entrée d'air. 

1 

Quelle que soi t la position du point d' allumage , la tem-
pérature élevée sur la tran_che extérieure des lamelles du 
moteur de 32 HP, tant du côté de l'entrée d'air 'que de 
la sortie, ne dépassait pas 65°, bien que l' appareil eût 
supporté des explosions internes sans interruption pen-
dant une heure. · 

Le seul type de moteur à empilages présenté par la 
seconde firme était pourvu d 'un ventilateur placé près. 
des ouvertures de sorties d'air . A chaque essai, la com­
bustion s'entretenait d' une façon permanente à l'empi­
lage d'entr ée d'air dont la tranche extérieur e était portée 
après une heure et demie de fonctionnement à 240° envi­
ron. 

Après que le ventilateur eut été placé près de l' empi­
lage d'entrée d' air et que les espaces voisins du même 
empilage eussent été réduits, le moteur ne donna lieu à 
la combustion entretenue du mélange grisouteux que 
lorsque l'allumage par l ' étincelle était provoquée près. 
de l'empilage d'entrée d'air : la température de celui-ci 
atteignait dans ces conditions 120° après 30 minute~ de 
fonctionnement, alor s que l' emppage de sortie conser­
vait une température relativement basse . 

Il est intéressant de noter que la diminution de la sec-

\ .. 
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tion utile des empilages ne supprimait aucunement les 
phénomènes de combustion. 

Cette constatation peut s'expliquer comme suit : lors­
que la vites!le du courant d'air g~·isouteux a1ugm~nte, , 

1, cdation consécutive au passage a travers 1 emp1lag.:i 
abi · d l' · fi . •t 'gaiement d'oi1 ,·itesse de propagat10n e m am-er 0 1 e ' · · 1 t. dans le rnélanae plus élevée permettant ams1 a 

ma ion b d' , d' . 
stabilisaLion de la flamme à l'empilage entr ee air . 

F 
. S hé n. d'un disque souffleur près de l'empiln.ge d'entrée d'air 

IG. 15. - c m dans un mofeur ventilé. 
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Le dernier perfectionnement apporté au moteur con­
sista dans l'addition d'un disque souffleur calé excentri­
quement sur l'arbre du rotor, à l'intérieur de l'enve­
loppe; ce disque tournait à 2 millimètres envjron des 
lamelles d'entrée d 'air (voir fig. 15). A chaque r évolu­
tion, le disque soufflait la flamme qui tendait à se main­
tenir à l' empilage. 

Bien que. des résultats satisfaisants eussent couronné 
leurs efforts, les deux firmes en question ont abandonné 
les moteurs ventilés par empilage et se sont ralliées au 
type hermétique à double carcasse. 

Moteurs hermétiques. - Les modes de r éalisation 
adoptés ·par les différents constructeurs se ramènent tous 
au même principe : dans la carcasse sont aménagés des 
canaux parallèles à l' axe du rotor : ceux de même parité 
sont parcourus soit par l'atmosphère ambiante , soit par 
l'atmosphère interne du moteur (voir fig. 16) . 

Ces courants d 'air sont mis en mouvement par deux 
venti lateurs calés sur l'arbre du rotor et placés l'un à 
l'extérieur, l' autre à l'intérieur de l'enveloppe .. Le ven­
tilateur extérieur souffle donc de l'air de la mine dans 
les canaux pairs par exemple , tandis que le ventilateur 
intérieur souffle, en circuit fermé, de l' air qui n'a pas 
de contact avec l'atmosphère de la mine et qui se r e­
froid is en passant dans les canaux impairs de l'enve­
loppe. 

La puissance maximum atteinte pour des moteurs de 
l'espèce présentés à ce jour à l'Institut est de 29 KW. 

Les boîtes à bornes utilisées dans les moteurs compor­
tent généralement : 

1° Deux pièces s'emboîtant l ' une dans l'autre suivant 
une surface cônique et destinées à pincer l' armature 

'· " 
r.. : 
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î 

Fro. 16. - Schéma de moteur hermétique. 
.. 
1 

.. 
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métallique du câble en vue de soustraire les conducteurs 
à tout effort de traction. 

2° Une boîte à bourrage renfermant du fil de plomb 
comprimé par une bague de serrage s'emboîtant à frot­
tement doux. 

0' est le dispositif que nous avons décrit précédem­
ment (fig. 12). 

Les conducteurs émergeant du câble à l'intérieur de 
la boîte à bornes sont fixés par écrou et contre-écrou 
à des boriies isolées. 

Contrairement à ce qui se faisait précédemment, les 
connexions ne sont plus noyées dans la masse isolante ; 
mais , par contre, les joints d'assemblage des boîtes à 
bornes satisfont aux conditions imposées aux enveloppes 
hermétiques . . 

B. - Haveuses. 

Ces machines possèdent en général trois organes dan­
gereux vis-à-vis du grisou : le moteur, le démarreur et 
la prise de courant . 

Le schéma ci-dessous (fig. 17) donne la disposition la 
plus courante de ces organes sur la machine. 

Moteur. - Pour r éaliser sa protection, tous les cons­
tructeurs ont adopté sensiblement les mêmes dispositions 
qui sont actuellement les suivantes : 'le moteur asyn­
chrone triphasé 220 volts est placé dans une enveloppe 
hermétique de section rectangulaire fermée aux extré­
mités par des flasques s' assemblant par emboîtement; 
ce mode d'assemblage est d'ailleurs le meilleur pour 
assurer l'invariabilité de l'entrefer . 

Au passage de l'arbre, l'étanchéité est réalisée par des 
douilles ou fourreaux non lubrifiés disposés en deçà des 
paliers. 
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Les conduits d 'évacuation d'huile aboutissant aux pa­
liers ne peuvent donc en aucun cas établir de communi­
cation entre l' atmosphère et l'intérieur de l'enveloppe. 

La disposition d' un moteur de haveuse est r eprésentée 
dans la figure 18 .. 

Les haveuses construites avant la mise en vigueur de 
nos règles, ne possédaient pas de fourreaux, elles ont été 
néanmoins admises à fonctionner en atmosphère grisou­
teuse, à cause des longs coussinets dont sont munies tou­
tes les machines de l'espèce ; ces coussinets présentent 
une étanchéité suffisante vis-à-vis d'une explosion inter­
ne moyennant les précautions suivantes, figurées au cro­
quis 19 ci-dessous. 

Le trou de graissage est distant de 50 millimètres au 
moins du bord intérieur du coussinet et les rainures de 
graissage s'arrêtent à 10 millimètres au moins du même 
bord. 

De cette manière, il n 'y a pas de risque que les rai­
nures de graissage ne créent une communication entre 
l' intérieur de l'enveloppe et l'atmosphère de la mine. 

De plus, comme il faut prévoir un conduit d'évacua­
tion de l'huile de graissage, ce conduit doit être fermé 
par un bouchon vissé à tête spéciale : de la sorte, seul 
l'agent responsable peut ouvrir ce conduit. 

Démarreur. -. Le démarreur, souvent déjà disposé 
dans un coffret ordinaire pour la facilité de l'entretien, 
est placé tantôt dans le même compartiment que le mo­
teur, tantôt dans un compartiment distinct également 
antidéflagrant. 

Cette disposit10n, présentant toutes les garanties de 
sécurité, exclut la nécessité du bain d'huile que la plu­
part des constructeurs ont abandonné. 

• 
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Prise de courant _ C 
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. e e manoeuvre 
es prises de courant utili sé l . . 

tent deti ·' , . es iabüuellernent compor-
x p1eces metalhque ' b • 

l'autre avec un jeu diamétra~ s em ?itant l'une dans 
maximum) C'est un . très faible (0 ,5 mm. au 

. appareil que nous avons déjà décrit . 
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Chacune de ces pièces renferme· un bloc de matière 
isolante dans lequel sont implantées : les fiches, pour la 
partie fixée à l'appareil récepteur, - les .douilles élasti­
ques, en bronze, fendues dans le sens de la longueur, 
pour la partie amarrée à l' extrémité du câble souple 

d' alimentation. 
Les fiches et les douilles sont au nombre de quatre : 

trois servent au passage du courant d'alimentation et une 
à la mise à la terre de la masse du r écepteur. 

Le verrouillage s'effectue par une tige poussée par 
une came calée sur l'axe de commande du démarreur · . ' 

SCHEMA o\/N VERROOÎ~ MUArtiQuE 

t>\JNE. PRlSE DL COURANT 
DE HAVEUSE 

FIG. 19 bis. 

cette tige empêche le retrait de la partie mobile de la 
prise lorsque l'interrupteur placé sur l' appareil est en-

clenché . 
Ce dispositif, en écartant 1' éventualité d'étincelles de 

rupture, superpose une seconde sûreté à celle résultant 
de l ' emboîtement des deux parties de la prise, emboîte-
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men~··ùorit'. Ta>l_ongueur doit être de 50 millimètres au 
: . . . . . . ...... 

moms·. .- . : ·· "· 
Toutefo1s, le .rE)trait de la partie mobile n'est pas su­

bordonné à la · sup_i>ression de la ·tension dans le câble 
souple : par conséquent, ce câble . peut rester sous ten­
sion alors que la haveuse est déconnectée. Il y a là une 
certaine cause de danger . · 

La sécurité serait complètement assurée si cette mise 
hors tension se faisait automatiquement. Cette disposi­
tion est d'ailleurs prévue à l'article 10, paragraphe E des 
règles générales ainsi conçu : 

« Un verrouillage empêchera de mettre la prise ou la 
fiche sous tension avant que les pièces ne soient assem­
blées et de la manoeuvrer qu~nd ellés sont sous tension. » 

Un seul dispositif répondant à cette condition a été 
soumis à l'agréation de l'Institut National des Mines par 
la firme Ajax, de BruxeUes; il a pour effet de supprimer 
à la fois le dangér d'inflammation par étincelles et celui 
d'électrocution lorsque la partie mobile de la prise de 
courant est séparée de la haveuse ou que la mise à la 
terre de la masse est défectueuse. · 

Dans une installation courante de haveuse, nous avons 
la boîte de manoeuvre, le câ.ble souple, la prise de rac­
cord à la haveuse . Le câble souple comporte quatre fils 
(dont un de 1:1ise à la terre). Dans l'installation Ajax, il 
Y a un appareil supplémentaire, c'est le contacteur, placé 
~~ès de la ?oîte de manoeuvre, qui permet de commander 
l mt~rrupt1on du c?urant dans le câble souple, grâce à 
un fil supplémentaire que comporte ce dernier. L'en­
semble es~ représenté dans le schéma de la figure 20. 
Le fonct10nnement des différents organes est indiqué 
dans les légendes accompagnant le schéma. 

La liaison entre la boîte de manoeuvre et le contacteur 
est réalisée par une prise de courant à cinq fiches . 

MÉMOIRE ô21 

Le câble souple à cinq fils est connecté d'une part 
au contacteur et d'autre part à l'appareil récepteur par 
des prises analogues, mais. à quatre fic\les; il e,st .pourvu 
de cinq conducteurs : trois pour le courant d alrmenta­
tion, deux pour le circuit de terre. 

Le circuit de terre comporte : a) des conducteurs con­
nectés entr'eux par.les barres et les bornes~ des pris.es 
de courant (ces conducteurs sont représentés en traits 
rouaes au schéma) ; b) les masses des prises de courant, 
qui font corps avec celles des appareils. 

A noter que les masses des deux prises se trouvant aux 
extrémités du câble souple sont réunies par un des con­
ducteurs isolés indiqués ci-dessus. 

Lorsque les appareils sont en ordre de marche, toutes 
les masses (baveuse, contacteur) sont donc mises à l_a 
terre par l'intermédiaire du tube de plomb du câble arri­
vant à la boîte de manoeuvre. 

Le circuit de terre alimenté par le secondaire du trans­
formateur T placé dans la boîte de manoeuvre, fournit 
le courant nécessaire pour l'excitation des électro-
aimants ou relais E 2 et E 4. . 

Il , ·ste en outré un circuit auxiliaire alimenté com­
ex1 , ' . c A 

me le précédent et se fermant par les domlle et borne 

d l -·se de courant et par la masse du contacteur. 
e a p11 · l' ( 

Ce circuit comporte, en outre, un .conducteur iso e re-
.' t' au schéma en trait rouge mterrompu) . 

p1 esen e ' l'd . d' 
·L'interrupteur de la haveuse est soi aire un _corn-

. 1 . de la manoeuvre de démarrage, mtro-
mutateur qm, OIS · · · d 

. . t en série dans le cll'cmt e terre, dmt success1vemen , . 
, . t de 2 5 ohms pms une de 7 ohms. une res1s ance , ' . , . , 

. t tes les connexions s01ent reahsees, 
Supposons que ou . . , d' t , 1 

. l tacteur s01t rehe une par a a ' t , d re que e con 
c es -a- l et d' autre part à la haveuse par le 
boite de manoeuvre . , . . , " 
" l t que la tension s01t etabhe JUSqu aux ma-

cable soup e e 
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choires de gauche de la boîte de manoeuvre (schéma 

général) . 
Dans ces conditions, il est possible d' enclencher l 'inter-

rupteur de la boîte de manoeuvre à l' aide de sa manette 
puisque le circuit de l 'électro-aimant E 1 est fermé 
par ]es douille et fiche 0 A de la prise de courant I et 
par les masses des deux appareils : boîte de manoeuvre 

e t contacteur . 
Les mâchoires de gauche du contacteur sont alors sous 

tension . La manoeuvre du démarreur· de la haveuse fer­
me le cir cuit de ter re en y introduisant d' abord la résis-

tance de 2,5 ohms. 
L ' électr o-aimant E 4 du contacteur étant alors ali-

menté, pousse le eontact D ; ceci ferme le circuit de 
la bobine E 3, lequel provoque à son tour la ferme­
ture de l' interrupteur du contacteur : ceci permet au cou­
ran t d'arriver jusqu'à la haveuse. 

En con tinuant la manoeuvre du démarreur, on ajoute 
ne nouvelle résistance de 7 ohms dans le circuit de terre, 

u . d' 1' . et on ferme les circmts a 1mentat10n. La haveuse se met 

alor s en marche . . 
Telles sont les phases successives de la mise en marche 

lor sque les connexions sont réalisées correctement . 
Comme les fiches C T et 0 A sont plus courtes que 

11 d l1 
courant d'alimentation, l'enclenchement des 

ce es . . 
. t rrupteurs n' est possible que s1 dans chaque prise, les 
m e b ' t ' ' f d deux pièces sont em 0 1 ees a on et assemblées à l'aide 
du manchon d 'accouplement. 

Un défau t de contact entr.e l~s det~x parties des prises 
II et III ayant po~r e~fe~ . s01t d ou:vn~ le circuit du relai 
"" 4 it même d affa1l:für son excitat10n (déjà diminuée 

E ' so , . l ' . . l ' ddition de la res1stance supp ementaire de 7 ohms) 
pa1 a . . , " 1 . . . donc la tens10n JUsqu aux ma.c 10ires de gauche 
supp11me 
du contacteur . 

t 
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Un défaut du même genre dans la prise de courant I 
diminue le courant d' excitation du r elai Ê 1 et provoque 
l 'ouverture de l'interrupteur de la boîte de manoeuvre . 

En d 'autres termes, une mise à la terre défectueuse a 
pour effet d'arrêter le fonctionnement des appareils et 
même de s' opposer à leur mise en service . 

En cas de déclenchement du contacteur , dû à un dé­
faut passager , la remise en marche du récepteur (haveuse 
ou autre) n 'est possible qu~ si on a r amené le démarreur 
à l'arrêt ; car , dans la position de marche, la résistance 
insérée dans le circuit du relai E 4 étant maximum, le 
-courant cl' excitation de r elai est insuffisant pour fermer 
le contact D. 

Une remise en marche intempestive est donc évitée . 
Enfin , si par suite de détérioration ou de malveillance, le 
cir cuit de terre éLait court-circuité, l'interrupteur de la 
boîte de manoeuvre déclencherait par intervention du · 
relai E 2, qui serait alors surchargé . 
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C. - _ Locomotives électriques. 

L'équipement complet d'une locomotive électrique à 
accumulateurs a été agréé à l'Institut. Le moteur et le 
démarreur n'offrent rien de spécial. Les accum'uiateurs 
sont placés dans un bac en tôle r ivée mesurant intérieu­
rement 1.280 x 840 x 600 millimètres. 

Le couvercle, également en tôle, est conditionné de 
telle sorte qu'il peut se soulever lors d'une inflammation 
interne de grisou . Des arrêts limitent à 0,5 millimètre 
l'amplitude du déplacement vertical du couvercle. 

La figure 21 montre schématiquement la disposition de 
ce couvercle. 

Un autre type présenté par une firme française est 
actuellement à l 'étude à l'Institut. Un appareil allemand 
est également annoncé. La réalisation d'un bac d'accus 
antidéflagrant est par6culièrement difficile; elle est com­
pliquée du fait qu'il faut tenir compte de ce que le gaz 
se trouvant à l'intérieur de l'enveloppe peut _être cons­
titué d 'un mélange d'air . et d'hydrogène, car les accus 
peuvent donner lieu, apr ès leur charge, à un dégagement 
d'hydrogène. 

Or, la flamme provenant de la combustion d'un mé­
lange d'hydrogène et d'air se transmet aux mélanges 
grisouteux extérieurs à travers des joints inférieurs à 
O, 5 millimètre. Il sera probablement difficile de réaliser 
des couvercles avec parties mobiles coulissant l'une sur 
l 'autre pour permettre la charge des accus et r 'éalisant 
ensuite des joints ouverts d'une sécurité suffisante. 

Il faudra vraisemblablement s'en tenir, pour les bacs 
d'accus, au type clos, susceptible de résister à l' explo­
sion d'un mélange inflammable remplissant le vide laissé 
par les accus . La question reste à l'étude. 
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D. - Appareils divers. 

L~s cont;Ôleurs, rési ~tances, ·démarreurs, disjoncteurs, 

t P
résentés à J 'agréation de l'Institut National des e c. • 

Mines sont généralement en métal coulé. 
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Les organes dont le fonctionnement occasionne norma­
lement des étincelles sont noyés dans l'huile sans que 
cette condition soit prescrite par le règlement. 

Ces appar eils doivent être de sécurité vis-à-vis du gri­
sou, même en l'absence d' huile et sont d'ailleurs essayés 
de la sorte en atmosphère grisouteuse . 

On r encontre dans ce genre d' appareils tous les dispo­
sitifs antidéflagrants prévus par le règlement . 

Les enveloppes sont hermétiques avec joints plats ou 
joints à emboîtement ; elles sont pourvues ou non d'ou­
vertures permettant la détente des gaz lors d'une explo­
sion interne. Les résistances de démarrage ont des ouver ­
tures protégées par des empilages de lamelles. 

Les empilages sont analogues à ceux utilisés pour les 
moteurs . Certaines firmes cependant les réalisent à l' aide 
de disques annulaires superpos.és dans lesquels sont frai­
sés de larges créneaux, tels que le baillement entre deux 
disques consécutifs ne soit que de 0 ,5 millimètre (voir 

la fig . 7) · 
Au lieu d'empilages de plaques, on rencontre aussi des 

·oints ouverts . Les évents sont réalisés généralement 
~ans le joint d'assemblage des couvercles : des créneaux 
profonds de 0, 5 millimètr.e sont creusés à cette fin dans 
l'une des brides, celles-ci ayant une largeur minimum 
de 50 millimètres. 

Les trous de boulons sont forés à l'endroit où les bri­
d s sont en contact et à une distance minimum de 10 mil­
Ii~ètres du bord intérieur du joint . . C' est le dispositif 
que nous avons montré à la figure 8. 

E. - Apparei ls d'éclairage à poste fixe. 

Les causes de danger dans des appareils de 1' espèce 
sont d'une part, les étincelles passagères ou permanen­
tes ~·ésultant d'un établissement défectueux des con-

." 
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nexions ou d'un vissage imparfait de l'ampoule dans son 
socket, et, d'autre part, le bris simultané du globe et de 
l'ampoule. 

Les dispositions préconisées par l'Institut pour obvier 
à. ces inconvénients sont résumées dans les principes sui­
vants : 

1° Le compartiment renfermant les connexions doit 
être antidéflagrant au même titre que les appareils élec­
triques en général ; 

2° Ce compar timent doit être séparé du globe par une 
cloison étanche et résistante afin de réduire le plus pos­
sible pour ce dernier les risques de destruction; 

3° Le globe doit résister à un explosion interne de 
gnsou; 

4° Le socket dans lequel se visse l'ampoule lumineuse 
doit être étanche pour le cas où on revisserait une am­
poule sans avoir au préalable supprimé la tension; 

5° Les vis d 'assemblage doivent être conditionnées de 
telle sorte que le démontage ne puisse être effectué que 
par des personnes qualifiées. 

Un type d'armature pour lampe à poste fixe répondant 
à ces prescriptions a été agréé (voir fix. 22). 

L 'ampoule est entourée d'un globe de verre épais de 
6 millimètres scellé dans l'anneau de base d'une arma­
ture de protection vissée sur le fond d'une enveloppe en 
fonte renfermant les connexic:ms. 

Cette enveloppe est pourvue d' entrées de câbles ana­
logues à celles des appareils électriques ordinaires. 

Un autre type d'armature non conforme aux principes 
énoncés plus haut pour ce qui concerne l 'étanchéité du 
socket a été cependant agréé, parce qu'il était pourvu 
d'un dispositif de sécurité spécial. 

Ce dispositif est constitué par un systèmè de tringles 
et de cames agencées de telle sorte qu'il est nécessaire 

• 
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de supprimer, par un interrupteur bipolaire, la tension 
aux bornes du socket de l'ampoule avant de pouvoir 
ouvrir le globe. 

F . - Appareils d'éclairage sujets à déplacemen~s. 

Un ensemble d'appareils r éalisant un éclairage .inten­
sif des tailles, présenté par fir~e Siemens, de Bruxelles, 
a été étudié. Cette réalisation mérite une description 
détaillée que nous doru:ions ci-dessous : 

Matériel d'éclairage .intensif d~s tailles. 

Ce matériel, destiné à être déplacé au fur et à m~sure 
de l'avancement du chantier, présente la disposition 
schématisée dans le croquis ci-dessous (fig. 23). 

L'installation peut être alimentée soit en courant mo­
nophasé, soit en courant triphasé, auxquels cas les· câbles 
comportent deux ou trois conducteurs d'alimentation . 

Les interrupteurs sont prévus pour courant ~riphasé . 
une borne est inutilisée en cas de courant monophasé . 

Les câbles souples renferment un conducteur supplé­
mentaire pour la mise des masses à la terre. 

lnten-upteur avec partie de raccord au câble SOJ.Lple . 

. L'interrupteur I , représenté dans le croquis ci-dessm;is 
(fig. 24) comporte un arbre muni de secteurs de con­
tac_t, s'appuyant sur des lames élastiqùes auxquelles sont 
~ehes les conducteurs d'arrivée et de départ, ainsi qu'un 
Jeu de bouchons fusibles protégeant l'installation. 

Ces org~nes sont enfe:més dans une enveloppe de fonte 
pourvue d un couvercle pour la facilité des visites et r é­
parations (1) . 

(1) Un verrouihage cale le couvercle lorsque l' interrupteur est enclenché . 
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.Sur les parois latérales de l'enveloppe sont fixées une 
entrée de câble armé et une prise de courant pour câble 
souple. 

Dans la première, un di sposit~ d'amarrage de l '~rma­
ture métallique du câble soustrait les conduc~eurs a tout 
effort de traction . 

Ce dispositif est constitué par deux pièces côniques 
s' emboîtant l' une dans l'autre et entre lesquelles se trou­
ve pincée l'armature de protection en fils d'acier. 

Un carcan en deux pièces dont l'une fait corps ave~. 
l ' appareil entour e le câble, empêchant ainsi l'effiloche­
ment de l' enveloppe de jute. 

Les conducteurs, à leur sortie du câble armé, sont 
rattachés à des bornes isolées à l'intérieur d'une boîte 
munie d'un couvercle et remplie entièrement de masse 
isolante. 

Raccord avec le câble souple. 

(Prise de courant fais a nt en part~e corps 
avec l'interrupteur) . 

Le raccord pour câble souple est composé de deux 
pièces cylindriques s'emboîtant l'une dans l'autre avec 
un jeu très réduit . 

Dans la partie faisant corps avec l'interrupteur se trou­
vent les doui11es (tubes élastiques en bronze fendus lon­
gitudinalement) dont l'une, située suivant l'axe de la 
prise, est reliée au conducteur de mise à la terre .tandis 
que les autres , _placées en triangle autour de la précé­
dente, sont connectées aux conducteurs <l'alimenta- · 
tion (1). 

L'autre pièce de la prise r attachée au câble souple est 
,pomvue de fiches calibrées pour pénétrer à frottement 
dur dans les douilles. . 

(1) Une d'entre elles, dans le cns de courant monophasé, est inutilisée. 
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FIG. 25, 2G et 27. 
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Le détail de cet assemblage est décr it plu:;; loin ·à la 
« fiche de connexion ». 

Fiches de connexion. 

Les fiches ~e 9.onnexion F. C. ont. pour but de per­
mettre le sectionnement qu câble d'alimentation de la 
taille pour en fac~iter le déplacement .au fur et à mesure 
de l'avanc~mént tiu front . 

Ces fiches sont.'composées de deux pièces qui s'emboî­
tent l 'une dans l 'autre. 

La pièce femelle, renfermant les douilles, se place du 
côté de la source de courant . Les douilles sont protégées 
par un dispositif de sûreté comportant trois disques en 
ébonite superposés et percés d'ouvertures convenable­
ment disposées. Le disque intermédiaire obturateur peut 
tourner d'un angle de 30°, mais ce mouvement de rota­
tion est freiné par un for t,. ressort rendu inaccessible ( 1) . 

Lorsque les de.ux parties de fa prise sont séparées, le 
disque mobil~ couvr e les douilles du courant, les déro­
bant ainsi au toucher , mais laisse libre la mise à la terre. 

Par suite de rainures pratiquées sur la tranche des dis­
ques ei:, ébonite et d' ergots rivés sur la paroi intérieure 
de l~ p1ece renf~rmant les fiches, l ' assemblage des deux 
parties de la prise comporte les manoeuvres suivantes 
que nous figurons aux trois croquis ci-dessous : ' 

. a) Un m~uvement d'emboîtement à l 'issue duquel les 
fiche et domlle de mise à la terre vont entrer en contact. 
A ce moment, la longueùr emboîtée est de 50 millimètres. 

(Fig . 25) Premier mouvement : on bute contre le dis­
que obturateur ; 

(~) Ce. ress?rt est visible sur les fig. 25 et 27 entre 111. ficb . é 1· t 
la fiche rnfér1eure. e m c 111.ne c 

.· 
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b) Un mouvement de rotation au cours duquel le dis­
que obturateur est entraîné et découvre les douilles du 
courànt d'alimentation . 

(Fig. 26) Deuxième mouveme~t : rotation de 30° pour 
faire coïncider les douilles avec les fiches ; 

c) Un second mouvement d' emboît~ment q'ui établit 
les derniers contacts entre les fiches et les douilles. 

(Fig. 27) Troisième mouvement : les deux parties sont 
poussées à fond , les fiches sont engagées dans les douilles. 

Un anneau fileté in térieurement permet de r endre les 
deux pièces complètement solidaires les unes des autres 
lorsque l' assemblage est terminé . 

L ' étanchéité et l'amarrage du câble souple sont r éali­
sés simultanément par une bague de caoutchouc s'appli­
quant exactement sur le câble et for tement comprimé par 
une bague filetée en laiton. 

'!'ransf ormateur. 

Le transformateur T représenté à la figure 28 com­
porte une cuve cylindr ique en tôle soudée, fermée par un 
couver.cle sous lequel est fixée la par tie électr ique com­
posée du noyau magnétique et des enroulements haute et 
basse tension. 

Les câbles souples d'arrivée et de départ du courant 
traver sent le couvercle dans des tubes métalliques recour­
bés dans lesquels ils sont maintenus, comme dans la pr ise 
de courant, par un anneau de caoutchouc comprimé par 
une bague en laiton. 

Boîtes de dérivation. 

Les boîtes de dérivation B. D. sont constituées par 
une cuvette cylindrique fermée par un couvercle et pour­
vue latéralement de trois entrées pour câble souple 

(fig . 29) . 
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-" 
TR.ANSrORMATEUR T· 

'· 

-

FIG. 28. - Transformateur disposé dans la voie, au pied de la taille. 
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FIO 29 _ Boîte de dérivation d'où partent les tronçons de câble 
· · vers les lnmpes. 
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LAMPE .. L.., 
.Dtm~ VOE ENTif[]J?E;. _!JEMi~t171i;;:.EJL 

ÉLiVArzUN. 

FIG. 30. - Lo.mpe de taille. 

Lampes. 

Les lampes sont protégées par globe en verre dépoli 
de 6 à 6,5 millimètres d'épaisseur fixé sur le rebord d'une 
cuvette en fonte ou en métal léger (voir fig. 30). 

'\ 
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Sur le fond même. de cette cuvette, sont fixées les piè­
ces de connexion ef la douille dans laquelle se visse l' am­
poule lumineuse. 

Une pièce en matière isolante s'emboîtant sur la cuvette 
et se vissant sur la surface extérieure de la douille sépare 
le fond de la cuvette de l'intérieur du globe. 

Le pôle central de la doui~e, poussé vers l'intérieur par 
un ressort, n'est mis sous tension que lorsque l'ampoule 
est vissée à fond. 

Le globe est protégé contre les chocs par un treillis 
comportant huit montants verticaux et trois cercles hori­
zontaux en fer · rond galvanisé de 5 millimètres de dia­
mètre. 

L'étanchéité de l'assemblage du globe est assurée par 
un joint de plomb. 

Le câble souple pénêtre dans Ja cuvette par une entrée 
analogue à celle des appareils précédents. 

Au cours des échanges de vue qui précédèrent la mise 
au point définitive, il fut minutieusement tenu compte 
des prescriptions généi·alès relatives à la réalisation des 
appareils électriques antigrisouteux ainsi que des condi­
tions spéciales dans lesquelles ce matériel devait être 

utilisé. 
:C' étanchéité vis-à.-vis d'un inflammation intérieure est 

assurée : 
1° dans les joints d'assemblage par les surfaces élres­

sées de 25 millimètres de largeur ; 
2° dans les traversées d'axes mobiles, par des douilles 

de 25 millimètres au moins de portée, dans lesquelles les 

axes tournent sans jeu; 
3° dans les prises de courant, par d~s e~boîtements 

de 50 millimètres de longueur, avec un Jeu diamétral de 

0, 5 millimètre; 
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4° dans les entrées de câbles, par des coulées de masse 
isolante au des bourrages en caoutchouc. 

Oomme les câbles et leurs dispositifs d'amarrage peu­
vent, du fait d' éboulements, être soumis à des efforts 
anormaux, des essais ont été exécutés à l'Institut pour 

. vérifier leur r ésistance à des efforts de traction. 
Le câble armé supporta des efforts répétés et croissant 

progressivement jusqu'à 480 kilogrammes sans être arra­
ché de son dispositif d'amarrage. 

Le câble souple fut soumis au même essai et l'effort 
appliqué atteignit 410 kilogrammes. Sous cette charge, 
l ':~veloppe de caoutchouc se déchira, mais l'amarrage 
r es1sta. 

L 'efficaté des amarrages et la résistance des câbles 
eux-mêmes, jointes à la précaution consistant à donner 
à ces derniers un mou de 10 % , constituent une ga­
rantie sérieuse de sécurité contre la sortie intempestive 
des conducteurs. 

La solidité des globes a fait également l'objet de plu­
sieurs essais d'où il découle qu'une épaisseur de 6 milli­
mètres leur confère une r ésistance suffisante vis-à-vis 
d'une inflammation interne de grisou . 

Pour fin ir, nous ferons remarquer que le danger d'élec­
trocution est fort atténué : 1° à cause de la tension peu 
élevée du courant .alimentant les appareils qui doivent 
être manipulés journellement par le personnel du chan­
tier; 2° en raison surtout de la construction même du 
matériel dont tous les organes normalement sous tension 
sont enfermés dans des enveloppes métalliques mises à 
la terre d'une manière efficace. 

L'apparition de ce mode d'éclairage semble marquer 
un progrès notable dans un domaine ot1 on ·avait peu 
innové jusqu 'à ce jour. 

l 

_ .. 
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Cet appareillage, dans ses grandes lignes, a déjà été 
utilisé dans diver ses mines allemandes. 

Un charbonnage du Pays de Charleroi, le Charbonna­
ge du Nord de Gilly, dont le service d'étude a collaboré 
à la mise au point , compte l'utiliser prpchainement . 

Lampe électropneumatique. 

Ce même charbonnage a déjà fait usage, dans le même 
ordre d'idée , de réaliser un éclairage intensif aux points 
dangereux ou importants au point de vue production, 
de lampes électropneumatiques (1) dont nous donnons 
un schéma ci-dessous (fig . 31). 

L'ensemblè comporte une turbine à. air commandant 
la génératrice de courant alternatif alimentant la lampe 
L'appareil est branché sur la tuyauterie d'air comprimé 
par un petit T muni d'un robinet faisant office de déten­
deur pour réduir e la pression et d'un tronçon de tuyau­
terie souple pour faciliter la suspension de la lampe. 
Le bruit fai t par la turbine ne dépasse pas celui produit 
par une fuite à un joint de la tuyauterie d' air comprimé, 
il ne gêne donc pas la compréhension des ordres ou 
signaux . Ces lampes peuvent rendre des services aux 
têtes et aux pieds des plans inclinés à for t trafic, aux 
bifurcations importantes, aux accrochages, etc. 

L'appareil est construit par la Firme Friemann et 
Wolf, de Zwickau. Comme le · montre la figure 31, il 
comprend une armature (renfermant le globe et l'am­
poule lumineuse) et u~e 1cuv~tte, en méta~ lé~er,. dans 
laquelle sont logés la generatnce et la turbme a air . Le 
couvercle, également en métal léger , est assemblé par 

(1) Cette ln.mpe n. déjà été décrite pn.r M. Jen.~ Bockholtz, chef de ser­
vice des études du Chn.rbonn~ge du Nore~ de G11ly, dn.f!S le nm~éro du 
31 décembre 1929 du « Bulletm des. Ingém~urs de ~ouvn.m », mn~s 11v.11nt 

t 
· 1·r·c"ti·ot1s demn.ndées a ln smte de 1 exnmen pnr 1 Institu t cer nrnes moc 1 1 " 

Nntionnl. 
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un join_t à emboîtement. L'alternateur comprend un 
aima,nt permanent mobile. (rotor) à six pôles saillants 
alternés, et un stator constitué de paquets d'anneaux de 
tôle, dans l~s encoches desquels sont disposés les enrou­
lements isolés. Grâce à ce dispositif , le courant est amené 
aux bornes de l'ampoule sans aucun contact frottant. La 
tension est de 6 à 8 volts, ce qui est un avantage parce 
qu'une diminution même notable de la vitesse n'a qu'une 
faible influence sur le pouvoir lumineux. Les organes 
tournent à une vitesse de 7 .000 tours environ et sont 
réglés pour une pression de marche d' environ trois 
atmosphères obtenue par une tuyère de détente. 

L 'air arrivant par l 'ajutage raccordé au tuyau souple 
tr avérse un tamis ayant pour objet d'écarter les parti­
cules solides qui seraient transportées par l' air comprimé; 
il pénêtre da.Ils la tuyère de détente, dont le débit est 
sous la dépendance d'un régulateur qui maintient la pres­
sion à la valeur convenable. Ces organes sont tqus logés 
dans le couvercle. . · 

Après avoir travaillé dans la turbine, l'air est .évacué 
par un conduit de forme rectangulaire ménagé dans la 
paroi de la cuvette; mais cette sortie doit être protégée 
la tur bine et l'alternateur sont séparés par une cloison 
non étanche, de façon qu1une fraction de l ' air détendu 
pénêtre dans le compartiment de l'alternateur pour ra­
fraîchir les enroulements. Il faut donc un dispositif de 
sûreté à la sortie de l 'air : il est constitué par un empi­
lage de plaques (lamelles de bronze) protégées~ ~· e~té­
r ieur par une plaque percée de trous de 0, 5 IDilhmetre 

de diamètre. 
La douille supportant l'ampoule lumineuse est fixée à 

la. cuvette; elle est étanche et pourvue d'un pôle central 
élastique qui n ' est mis sous tension que lorsque l'ampoule 

est vissée à fond. 
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Le globe, d'une capacité de 0,2 litre, présente une 
épaisseur de 6 millimètres; il est pourvu d'un rebord plat 
sur lequel est serré, par quatre vis, un anneau portant 
l'armature de protection : trois cercles horizontaux et 
quatre montants verticaux. Une fermeture magnétique 
s'oppose au retrait du globe et de son armature par les 
moyens ordinaires. -

Les extrémités de l'arbre tournent dans des roulements 
à billes. Le graissage s'effectue par deux conduits de sec­
tion circulaire ( illamètre : 3, 5 mm.) fermés par des bou­
chons qu'on ne peut enlever qu'à l'aide d'une clef spé­
ciale. Contrairement à ce qui se fait dans les moteurs, 
il n 'existe pas, en deçà des paliers, de fourreaux étanches 
vis-à-vis d'une inflammation de grisou. La -suppression 
de ces organes a permis de diminuer l'encombrement en 
hauteur de l'appareil sans nuire à la sécurité, puisque 
les bouts d'arbre ne traversent pas les parois et que le's 
trous de graissage sont protégés par bouchons à clef 
spéciale. 

La longueur des emboîtements, la réalisation de l'empi­
lage d'évacuation d'air et la disposition des vis d'assem­
blage répondent aux prescriptions essentielles relatives 

.à la construction du matériel électrique antidéflagrant. 

Enfin, le globe résiste à une explosion interne de gri­
sou. Dans la lampe originelle, l'air, avant de s'échapper 
dans l'atmosphère, pénétrait dans le globe en traversant 
une soupape. Celle-ci avait pour objet la mise en court­
circuit de l'alternateur et l' extinction de l'ampoule dès 
que la pression baissait à l'intérieur du globe par suite de 
bris ou de félure. 

Nous avons fait supprimer ce dispositif, peu rationnel 
d'ailleurs, puisqu'il avait pour effet d'augmenter lé cou­
rant débité et, par là, l'échauffement de l'alt"ernateur au 
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moment même où la sécurité de l'appareil était ~mom­
drie. 

A côté du danger inhérent à la partie électrique, il 
convenait d'envisager également celui des particules 
solides transportées par l'air comprimé et éventuelle­
ment portées à l ' incandescence. 

Comme nous l'avons dit p}us haut, il existe un dispo­
sitif d'arrêt, soit un tamis à l'entrée de la tuyère de dé­
t~nte . 

D'autre part, les particules non retenues ne pourraient 
être projetées incandescentes à l'extérieur à cause des 
contacts multiples avec les masses métalliques pendant 
leur parcours dans l'appareil. 

Lampe intensive à accus type loris. 

Une autre solution d'éclairage intensif à certains 
endroits a éte présentée par la firme Joris, 'éclai­
rage minier à Loncin-lez-Liége, sous la forme d'une 
lampe de 60 bougies alimentée par un accumulateur au 
plomb d'une tension de 6 volts. La figure 32 représente 
l' appareil. 

L'accumulateur est placé dans une enveloppe en alu­
minium; un couvercle, de même matière, assemblé par 
joint plat de 25 millimètres, est fixé par 16 vis. Ce cou­
vercle est percé d'une ouverture circulaire dans laquelle 
est disposé un disque en aluminium portant deux bornes 
de prise de courant isolées et une sôupape d'échappe­
ment pour les gaz dégagés pendant la charge. Les '6ornes 
portent : vers le bas, une lame s 'appuyant sur un des 
pôles de f' accu; vers le haut, un piston élastique. 

Un anneau en bronze maintient le disque en place et 
la rotation de celui-ci est .emp~chée par une broche s'en­
gageant dans un trou borgne. 

.· 
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LAMPE iNTENSÎVE JQRÎS 
A ACCUMUL~ TEUR 

FIG. 32. 
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La tête de la lampe se visse sur le couvercle et une 
fermeture magnétique l'immobilise ; elle comporte un 
chapiteau cônique couronnant six montants formant l' ar ­
mature de protection de la lampe. 
· L 'ampoule lumineuse est protégée par un globe en for­
me de cloche, dont le bourrelet inférieur prend appui 
par l'intermédiaire de joints sur un épaulement circulaire 
aménagé sous la par tie inférieure de la tête de lampe et 
sur le disque ·porte-douille . 

Le disque por te-douille est en ébonite : il porte sur sa 
face supérieure une douille à bayonnette avec pôle cen­
tral élastique et, sur sa face inférieure, les pièces en 
bronze amenant le courant . 

En vissant la tête de lampe à fond, on établit les con­
tacts nécessaires à l'alimenfation de l' ampoule, en même 
temps que l'on ferme la soupape d'échappement des gaz. 

Une rotation partielJe de la tête éteint ou allume la 
lampe. En même temps, on immobilise une' plaque em­
boutie, percée d' un trou circulaire, gui , pincée entre la 
tête de la lampe et le couvercle, cache complètement les 
vis d' assemblage de ce dernier . Il est donc impossible 
d'avoir accès à ces vis lorsque la lampe est en service. 

Cet apJ?areil pèse malheureusement 35 kilogrammes 
en ordre de marche. 

G. - Appart?ils téléphoniques. 

Deux appareils de l'espèce ont été agréés. Les dispo­
sitions -prises pour les rendre de ·sécurité vis-à-vis du 
arisou sont identiques à celles mises en oeuvre dans les 0 

autres appareils, sauf qu' il y est fait usage de toiles mé-
talliques comme dispositif antidéflagrant. 

Entre l 'atmosphère extérieure et les plaques vibrantes 
des écouteurn et des microphones sont interposés des 
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tamis de 144 mailles par centimètre carré . Cette protec­
tion est suffisante car les boîtiers abritant les organes 
précités présentent un volume infiniment réduit et ne 
communiquent d'aucune manière avec les enveloppes de 
plus grande capacité renfermant le reste de l'appareil­
lage : magnéto, piles, bobines et capaçités. 

CHAPITRE IV. 

RECAPITULATION DES APPAREILS ACREES 

·Il est intéressant de noter que tous les appareils qui 
ont été agréés avaient été construits en conformité avec 
les règles mises en vigueur par l'Institut National des 
Mines. 

Tous sans exception ont - supporté parfaitement les 
essais prescrits en atmosphère grisouteuse. 

Ces considérations montrent que le problème de la . 
construction du matériel électrique antidéflagrant, c'est­
à-dire capable de fonctionner sans danger en milieu 
inflammable, est en bonne voie de solution. 

Nous donnon~ c~-desso~s le relevé des appareils anti­
déflagrants admis a fonctionner en Belgique à la date du 
31 octobre 1930 : 

a) 9 haveuses ; 
b) 13 moteurs de pms"anc · bl t ·., e van a e comprise en r e 

9 et 29 KW.; 

c) 13 appareils admis : contrôleurs résistances dé-
marreurs, disjoncteurs ; ' ' 

· d) . ~' éq~iipement complet d'une locomotive à accumu­
lateurs; 

e) 2 n.ppare~ls cl ' éclairage à poste fixe; 
f) 1 appareillage cl' éclairage des tailles sujet à dépla­

cements; 

g) 2 appareils téléphoniques . 

.... 

.. 
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Une nomenclature plus détaillée figure plus loin en 
annexe. 

La mise au maint d 'exploseurs de sûreté vis-à-vis du 
grisou est également à l' étude; la question est pe~t être 
insoluble, car l'exploseur doit conserv.er une pmssanc~ 
suffisante pour provoquer l' inflammat10n des amorces; 
or, on réalise avec les types en u~age actuellem:n.t, pa~ 
l'introduction de résistances suffisantes, une etmcelle 
encore capable d 'enflammer le grisou alor~ que l~ cou­
rant correspondant n' est plus capable .de fall'e partir u~e 
seule amorce. 

Conclusion . 

Les exploitants belges auront .donc sou~ ~u ~ ,leùr 
disposition tout le matériel néce~saire po~· reahser l e!ec­
trification des ·travaux souterrams des mmes de homlle, 
du moins dans le domaine où celle-ci présente un intérêt 
au point de vue économique. 

Frameries-Pâ.turages, novembre 19 30 

:: 
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Liste détaillée des appareils électriques antidéflagrants agréés par l' Administration des Mines 
sur proposition de l'Insti tut National des Mines . 

' Désignation e t caractéristique~ . 

Pick-Quick : 
Type 23 A.T. 
Type 25 G.T. 
Type 28 B .T . 
Type 26 G.T. 

Eickoff : 

Type S.E. / 30 ou S.E.K . 
Type S.E.K .A. 

Sullivan : 

Type 0 .L.E . /2 
Ajax . 

Etablissements François, à Liége : 
Type XX (Out Put) 

HAVEUSES. 

18 KW. 
13 KW. 
26 KW. 

22 KW. 
28 KW. 

22 KW. 
18 KW. 

22 K\V. 

Numéro et do.te de l ' nrrêté d'o.utoriso.tion. 

I 3E /5122 13-4-1927 
13E / 5133 1-6-1 928 
13E/5148 1-8-1 928 
13E /5033 10-3"-1927 

13E / 5075 2-4-1927 
13E /5211 12-8-1929 

13E /5075 2-4-1927 

. 13E /5168 21-11-1928 

13E/ 5036 18-3-1927 

Diver s types anciens ont été autorisés, moyennant modifi cations individuelles . 

MOTEURS. 

Ateliers de Constructions Electriques de 
Charleroi : 

Type A.R.15 

Type A .V.G. 54 . 
Type G.A .B.F . 45 
Type G.A.B.F. 55 
Type G.A .B .F . 65 

Sociéte « Oerlikon » 

Type 13 
Société Siemens, à Bruxelles : 

Type D .O .R. 116-4 
Société d' Electricité et de Mécaniqu e 

« S .E .M. » : 
Type L .G. 
Type J-6 pôles 

•Société Bréguet ( Paris ) 
Type 316 bis 

Forges et Atelier s de Constru ctions Elec­
triques de Jeumont : 

Type A.M. 5 b .A . 

9 KW . 

)-

9 KW. 
18 KW. 
18 KW. 
29 KW. 

9 KW . 
18 KW. 

' 24 KW. 

11 KW.· 

17 KW. 

9 KW . 

8 KW. 

APPAREILS DIVERS. 
Electricité et Electromécanique, Bruxelles : 

Interrupteur automatique. Type I.T.L.G. 
De Becker : 

Interr upteur . Type A . 50A3. 
Société « Oerlikon »: 

Démarreur. Type D.O.K. 9. 
A ppareillage Electrique Belge : 

Interrupteur-inver seur . Type L. 

f,_ 

12E/5163 

13E/ 5165 
13E / 5240 
13E /5281 
13E /5189 

13E / 5073 
13E /5132 

13E/ 5296 

13E/5280 

13È / 5130 

13E / 5312 

13E/ 5032 

13E / 5140 

13E /5131 

13E/5184 

1-10-1928 

v 
5-10-1928 
11-2-1930 
8-7-1930 

l~-5-1 929 

5-12-1924 
19-2-1927 
25-6-1928 

26-9-1930 

25-2-1925 
9-7-1930 

26-:6-1928 

28-10-1930 

8-3-1927 

23-6-1928 

25-6-1928 

23-4-1929 
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Désignation et caractéristiques. Numéro et date de l'arrêté d ' autori'sation. 

Société « Ajax » : 
Boîte de manoeuvre avec contacteur automatique, 

pour contrôle à distance 

Ateliers de Constructions Electriques de Charleroi : 
Rhéostat de démarrage. Type T.H. 34 . 

Société d'Usinage de Matériel Electrique à Boulogne-
Billancourt : 

Démarreur étoile-triangle. Type S.N.I. 
Disjoncteur. Type D.H.I. . 
Résistance de démarrage. Type 0.R. 27. 
Résistance de démarrage. Type O.R. 7 . 
Contrôleur. Type O.A.I.0 . . 

Société « Siemens i> : 

Interrupteur. Type H . 310/200 
Entrée de câble 3 O.H. 11697 A. 

LOCOMOTIVES ELECTRIQUES. 

Compagnie des Chariots Automatiques (Paris) : 

Moteurs de 3, 6 et 11 KW .. 
Contrôleur de 200 ampères . 
Contrôleur de 120 ampères . 
Coffret pour accumulateurs . 
Phares 

13E /5186 

13E/5263 

13E/5164 
13E/5248 
13E/5131 
13E/5301 
13E/5316 

13E/5274 
13E/5297 

13E/5175 
13E/5176 
13E/5227 
13E /5236 
13E/5177 

APPAREILS D'ECLAIRAGE A POSTE FIXE. 

Société des T éléphones Le Las (Paris) 

Armature antidéflagrante . 
Idem 

130/5105 
13E/5308 

APPAREILS D'ECLAIRAGE SUJETS A DEPLACEMENTS. 

Société « Siemens » : 

Matériel d'éclairage intensif des tailles. 
Société Friemann et W olff, représenté par la Société 

d' E clairage et d'Outil.lage Industriel de Loncin : 

Lampe électropneumatique . 

T-:l . .T oris, à Loncin : 
Lampe intensive Joris à accus 

APPAREILS TELEPHONIQUES. 

Société « Simplex », à Hornu : 

Téléphone . 
Ateliers de Constructions Electriques de Charleroi : 

Téléphone . 

13C/5127 

13C/5114 

13C/5103 

13E/5068 

13E/5115 

6-5-1929 

23-4-1 930 

3-10-1928 
6-3-1930 

16-5-1930 
10-10-1930 

7-11-1930 

12-6-1930 
26-9-1930 

2-2-1929 
2-2-1929 

25-11-1929 
7-1-1930 
2-2-1929 

J 

25-11-1929 
17-10-1930 

8-11-1930 

12-6-1930 

18-9-1929 

5-8-1927 

28-3.-1928 

• 
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LE BASSIN HOUILLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE 

SJTUATION AU 30 JUIN 1930 

PAR 

· M. J . VRAJ.'\TOKEN 
Ingénieur en Chef. Directeur des Mines, à H asselt. 

Fonçage de puits . - Travaux préparatoires, 
d'exploitation et de premier établissement 

l. - Concession de Beeringen-Coursel. 
Siège de Kle11ne H eide, à Coursel. 

Travaux prép ar atoires. 

Etages de 78[) rnèkes. - Quar tier Est. Le bouveau N ord, entre 
1a deux.ième faille et la t roisième, a été prolongé de 90 mètres et 
un bouveau de reconnaissance branché sur celui-ci et poussé vers 
l 'Ouest, au-delà de la deuxième faille, a été prolongé de 61 mèLres. 
.Partant du même bouveau, on a établi une entrée d 'air vers le 
•chantier Veine 70, à 727 mètres, par un burquin de 4 7 mètres 
-de hauteur. 

Au delà de la troisième faille, on a achevé l' aménagement du 
•chantier de Veine 75, sous 789 mètres, en équipant la balance BE9 
-(profondeur, 30 mètres) et en creusant en tête de celle-ci un con­
tour de 30 mètres de longueur pour wagonnets. L a balance BElO 
(profondeur, 61 mètres) est terminée et permettra la mise à fruit 

· <le la Veine 75 sous le panneau à exploiter par BE9. 

Qitarlrier Sud. - L e bouveau Sud-Est n° 3 li- progressé de 60 
mètres dans la deuxième faille, tandis que le bouveau Sud-Est 

n° 4 a été avancé de llO mètres. 
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